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que nous ayons decrite : elles fönt beaucoup moins corro-
fives. Nous croyons inutile de parier d'une autre compofi-
tion ä laquelle Lemery donne aufli le nom d'Huile de
Camphre-, q-ui n'eft que le refultat de la diftillation de cette
fubftance .diffaute .aüparavant dans li'Huile effentielle de
Terebenthine. Toutes ces difierentes compofitions ne doi-
vent p.as porter le nom ÜHuite de Camphre : on fait que
c'eft envain que fes Chymiftes *ont travaille a decompofer
ce corps fingulier. Hofftna,n pretend cependant qu'en trai-
tant le Camphre avec une matiere terreufe qu'il ne nomme
pas ( cum certa terra ) on obtient du Camphre une petite
quantite de veritable Huile d'une odeur tres-agreable.(*)

(*) Pet. Pottrii Pharmaeopsa Spargyrica com annotationibus>Jib. x , fiS. 7.
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%. Ofeilte fraiche. '............:.:.. Q. V.

Tirez-en le fuc fuivant la methode indiquee precedem-
ment (pag. zS & fuiv.) Laiffez repofer ce Suc pendanc plu-
üeurs heuresj decantez enfuire la. Liqueur h plus claire,
dorn les parcies les plus feculentes Cc feront preeipitees au
fond de la terrine. Clavifi.cz avec des blancs d'oeufs le fuc
decante, en les baetanc dans cc fuc: mettez le couc für le
feu, enlevez l'ecume qui fe formera a la furface, & fikrez
enfuite le füc clarifle par une chauffe de drap : fi le fuc pa-
roiffok trop vifqueux pour y paffer, il faudroit ajouter une
fuffifaate quantite d'eau pure pour le rendre plus fluide.
Eaites evapoter öc reduire cette Liqueur jufqua ce quelle
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ait acquis ä peu pres la confiftance d'un miel ou d'un fyrop
clair; retirez-la alors du feu, & mettez-la dans des vafes
de gres, couvrez la fuperficie d'une petite quantite d'Huile
d'OJives ou d' mandes douces, de facon a empecher le
conta£t de l'air. Placez les vafes ä la. cave, ou dans un autre
cndrok frais : au bour de quelque mois vous trouverez des
cryftaux le long des parois des vafes; decantez la liqueut
la plus fluide , & traitez-la par la filtration & l'evaporation
comme la premiere fois, eile vous fournira encore du Sei.
Retirez les cryftaux qui fönt attaches a l'inrerieur des vafes j
ils fonc d'une couleur falc & rouMtrc : faites-les difToudre
dans l'eau , filtrezla diffolution, & faites-la evaporer: reire-
rez la meme Operation pour obtcnir des cryftaux plus blancs
& plus purs.

On donne le nom de Sei'EJfenuel ou Naturel(SalNa-
tlvus) au Sei qui exifte tout forme dans les fubftances ve¬
getans & animales, & qu'on peut.retirer par des moyens
fimples & incapables de detruire l'union des principe* ou de
les combiner differemment, comme il arrive lorfqu'on em*
ploie l'a£fcion violcnte du feu, ou d'autres agens trop ener-
giques. Cctte efpece de Sei varie dans les differens indivi-
dus, dans les plantesacidules, telles que VOfeille que nous
avons donnee pour exemple, l'Acetofella ou Oxys, &c.
Ce Sei eft acide, mais combine avec une quantite plus ou
moins confiderable d'Huile qui lui eft intimement unie :
dans d'autres fubftances ce Sei eft de la nature des Sels neu-
tres,foit qu'il foit forme par les acides vitrioliques, nitrcux,
ou matins,unis ä des bafes alkalines ou fimplementterreufes.
C'eft donc par erreur qu'on a regarde tous les Sels effentiels
fournis par lesfucs des vegetaux comme acidules. La Bou-
rackc _, la Parietaue &i plufieurs autres Plantes prouvent le
contraire. Les fucs des vegetaux qui ont fubi le mouvement
de la fermentation, depofentune matiere faline oleofo-ter~
reftre, qu'on regarde avec raifon comme un Sei eflentiel:
c'eft le Tanre. Si on fait fermenter la Manne, & quapres
en avoir retire par la diftillation 1'Efprit inflammable, on tafle
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fermenter de nouveau Ie reJldu , en Je pJacant dans un lieu
chaud, il tournera ä l'aceteux, & produira un Sei blanc,
dur, caiTant &cryftallin, forme enaiguilles, d'un goütacide,
mais lcgerement douceacie : cc Sei fe depofe au fond du
vaiifeau , &: eil un peu purgatif, a la dofe de 3 j. (*)

Quelque fimple que paroifle le procede deftine a faire
obtenir les Seh ej/entiels, on al vu que la manipulation en
eil aifez longue. il raut en efFet, par des filtrations repetees,
feparer les parties muciJagineufes Sc terreflres huileufes qui
enveloppent Je Sei, Sc ernpechent fes molecuies de fe rap-
procher Sc deparoiere. Ceft par cette raifon que lesplances
fort abondantes en mucilage , ne fönt pas propres ä cette
Operation, ou qu'il faudroie employer une manipulation
particuliere, capable fouvent d'alcerer leurs prineipes. L'e-
vaporation eft encore un point imporcant meme en traitanc
la plupart des fucs aeides, pour en retirer Je Sei eßentiel.
II eil: vrai que quelques fubftances de ce genre, teJJes que
le J^erjus, les fucs d'Epinevinette s de Grcnade & de G'ro-
feillc , n'ont befoincommunement d'aucune preparation pre-
cedente pour dejpofevleSei ejjentiel qu ellescontiennent,(**)
mais il n'en eft pas de meme des fucs d'Ofeille _, de Citron,
de Vinaigre, &c. II faut que levaporation foit pou/Tee
au point Jude : fi eile n'eil pas a/Iez forte, la trop grandc
quantke de phlegme qui refte, empeche de cryftallifer : Ct
eile eft trop forte, la liqueur degenere en efpec'e d'excraic
qui par fa vifcoiite s'oppofe ä la reunion des moJecuJes fa-
lines. (***) Le Sei efl'enciel qu'on retire, eft d'un brun fale,
& a beföm d'etre purifie, comme nous l'avons dit. Mais un
des gtands inconveniens dans cette Operation, eft la petite
quantfre de Sei qu'on retire d'une tres-gtande quantite
d'Ofeillej ce qui ne peut pas dedommager l'Artifte de fon
travail Sc de fes peines, &c ce qui Toblige ä vendre ce Sei a
un prix tres-conliderable. On fait qu'on nous apporte d'Al-

(*) Foyq Lemery, nouveau Cours de Ckymie, nouv. edir. pag.. 7yj.
(**) Geoffroy: Maniere de preparer les ewraifs de certaines Plantes. Mim. de

PAcad. des Sciences t ann. 17 it.
(***) Ibidem.
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lemagne un Sei ejfentiel d'Ofeille: ce Sei eft blanc, ferme,
d'une faveur aeide. Quoiqu il foit ordinairement affez eher,
la plupart de nos Artiftes, apres avoir evalue les travaux
qu'on eft oblige d'employer en France, penfent avec raifon,
que les AUemands qui fönt ce commerce, onr un procede
particulier , & qu'ils travaiiient für une fubftance capablc
de fournir des produks analogues au vrai Seld'Ojeille. Nous
connoiflbns meme un des plus habiles Chymiftesqui a fait
en confequence pluüeurs Effais qui 1'ont mis ä peu pres für
Ja voie , fans qu'il foit parvenu cependant a I'entiere decou-
verte de cette manipulation. Le Sei ejfentiel d'Ofeille fe
diflbut plus aifement dans leau que le Cryftal de Tartre,
avec lequelüa d'aüleurs affez d'analogie -, le Sei d'Ofeille
en qualite d'aeide, elt propre ä appaüer la foif, a pouffer
par lesurines, & convient dans les cas oü les aeides vege-
taux fönt indiques. On peutle faire entrerdans las Tifannes,
les Apofemes, les Potions, See. ä la dofe de Zß. k %}. On
en fait en general affez peu d'ufage, ainn" que des autres
Sels effentiels qu on retire des fucs des Plantes Sc des Fruits
par la meme methode. On forme avec le Sei ejfentiel d'O¬
feille Sc Q_. S. de fucre, des paftilles qu on aromatife avec les
Effences de Citron, d'Orange , ou d'autres. Ces paftiiles
fönt tres-agreables au goüt, remedient ä la foif Sc a la feche«
reffe de la bouche. On les fait fondre quelquefois dans l'eau
pour former une boiffon temperante Sc rafraichiffante. Nous
refervons de parier de la fubftance faUne connue fous le
nom de Sei ejfentiel de Lait , ä l'article du petk Laie

Scconde Partie, *PR
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